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ALIMENTATION,

DES PRINCIPES ALIMENTAIRES.

Bien que l'homme ne croit que durant
une partie azsez restreinte de sa vie, il se
nourrit durant toute son existence. Chn-
que pirtie, chaque cellule, qui le compo-
se a une durde éphéneré comparée à celle
du sujet qui la contient. Avant de dispa-
raître elle donne naissance à d'autres cel-
lules qui à leur tour croient, se reprodui-
rent et meurent. De sorte que l'homme
naît et tueurt à chaque instant. Les dé-
bris des cellules détruites sont rejetés de
l'eonomie. Pour que l'organisme humain
ne subisse pas de diminution constante
dans son volume, il lui faut donc de nou-
velles substances ou aliments pour aider à
la régénération ou nutrition de ses tissus.

Il est à remarquer que les pertes prove-
nant de la désorganisation de nos tissus
60on des substances chimiquement compo-
sées des quatre élôments suivants: l'oxy-
gène, l'hydrogène, le carbone et l'azote.
Les éléments destinés à réparer ces per-
tes devront naturellement être composés
des mêies éléments chimiques ; on les

4 appelle aliments azotés, ou aliments plas-
ligUCs ou encore principcs réparateurs.

L'homme a de plus besoin de chaleur,
et la production du calorique développé

par les actes chimiques que nécessite la
nutrition dc nos tissus n'est pas suffisante
pour permettre un bon fonctionnement de
notre organisme. Il trouve ce coinbustib'e
dans une autre classe d'aliments chimi-
quement composée d'oxygène d'hydrogéne
et de carbone. Ce sont les alimentsnon azo-
tés, aussi appelésprincipes respiratoires, de
ce que la combustion de ces substances
s'opère par la respiration: elles s'unissent
rapidement à l'oxygène inspiré et se dé-
composent presqu'entièrement en eau et
en acide carbonique.

L'action de ces aliments dans l'organis-
me peut done être comparée à la conbus-
tion du charbon ou du bois. Dans l'un
et l'autre cas, il y a développement de
chaleur par l'union du carbone à l'oxy-
gène.

Les aliments azotés ou plastiques sont
ou d'origine animale: albumine, fibrine
caséine, gélatine, chondrines, ou d'origi-
ne végétalo, glutine, fibrine végétale, légu-
mine (caséum végétale).

L'albumine est un liquide transparent,
inodore, presque insipide et coagulable à
à la chaleur. Elle compose à elle seule, le
blanc d'euf, elle se trouve de plus dans le
sang, dans les muscles, dans le lait, etc.

Il existe dans les végétaux une abumi-
ne végétale appelée glutine, ayant à peu
prés la même composition et les mêmes
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propriétés physiques et nutritives que avons aussi mentionné la gélatine et la

l'albumine animale. chondrinè.

Lit fibr-ine est une espèce d'albumine ,La gélaztine est une sulstance fade
qui se coagule r-pontanément; elle est incdore, (lui forme une gelée trem-

alors demi-solide et d'un blanc gitr.blotante par le refroissement de sa disso-

On la trouve dans le sang, la1 lymphe et le lution concentrée. La chiondrine en difl'èný

chyle. C'est à sa présence qu'est due la bien peu. On les obteint par la coction

coagulation du sang. Le glutin est son Prolongée dci os, des ti'.sus membraneux

équivalent végCtal. C'est une substance (peau,) etc , et des cartilages.

d'un blanc grhý tre, molle, collante, insipi- Ces matières sont au-.si ap,;lêes colle-
de et très élastique. -c'est à ce corps que gène', parce qu'elle donnent de la colle, par
la pâte doit la propriété de lever. Aussi, la l'ébullitiot, avec l'eau. Elles sont plus pau.
farine de froment en contient elle plub vres en carbonne et plus riches3 ea azotes
que toute autre farine, que les aliments précédents, les matières

La caséine e:ýt une espèce d'albumine albumino;iles propremenis dites. Elles
qui se trouve dans le lait, elle -se coigule sont atisbi nfrnicLat moins nutritives parce
en présence de l'acide lactique ou au6fi qu'ellet3 se dýgèïent diffieileniei.t.
que. C'est elle qui, mê~lée avec du beurre~ Les alinien,,b non azotéi ou respiratoîies
contitne le fromage. Cette CÇUIb.talnce kiL ,unt fo urisi par les végétaux et par 12b
rencontre aussi dans les graines de plu- animaux. Ce sont lus miai rus féuh.l-nt,,
fiieu.rs légumnineit es et prend aIk.:s le non, leà bucre., et deb mnati' ear gratsbU.
de léglanine. Les matières féculentes sont celles qui

Il y a d'autres espèce d'albumine qui coait.enneût la ficule ou amidon. C'est
n'ont pas d'équivalent végétal et qui une substance blanche, Lseelie, pulvéiulen-
compte pour beauconp comme substance te, que to .t, le monde conraît sous le
alimentaire, telles sont la muFculine et la nomr d'eioi-i. Elle forme la partie la
Mutsculine des muscles. plus abonddntu des çéiéa'cb et par con-

Toutes ces substances forment la classe séquent du pain.
des matières albuininoides proprement Sous l'influence de la tliastase (1) (fer-
dites ; elles sont éminemment nutritives ment qui fait germer les >emenices et (lue
ot ont une composition éêléiuentairc,, très L'on rencontre aussi d.-'ns la . alîve,) la féciu.
nalogue. Toutes contiennent 51.5 à 54 le se transforme en dcetrine. C'est encore
p. 100 de carbonne; 7.1 -17 5 d'hydrogène une substance blanche, pîilr~éru'ente, Eolu-
14 6 à 16.8 d'azote, nne quantité de sou- bic dans l'cau et se dt-ssèclai. ont un e sorte
fre variant de 0.4 à J .8 pour 100 et le de vernis.

comlemnten xygne L'action de la diastase salivaire se con-
Toutes ces matières, ea présence d'un tinuant sur la dextrine, transforme celle-ci

ferment qui se trouve dans le liquide se. eu matières sucrées ou glllcose. C'est sous
crétd par l'estomac, la pepsine, sont trans- cette forme qu'elle passe dans le sang
formé en liquide, appelé peptonc et c'est ce_____ ____

liquide qui passe en nature dans le sang ~,L k~te~gtl tn ,tavi~

pour aller porter aux divers tisqus les ma- b )Laac diaa, %e forme urat lae emetalfn le

tériaux nécessaires à leur récon'.t,it'ition. semences, au\ dépens dli glutin. La diastasc s-a-
Au nombre des aliments azotés, nous livaire se forme par la fermentation de la sclivc
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pour être brûlée ou transformne en grais- sorte une réserve de matières destindcs à
se. servir à la combustion lorsque les ali

On peut opérer cette transformation de monts plastiques et respiratoires serout
la dextrino en glycose par l'addition à la insuflisants pour entretenir la chaleur
dextrine d'un peu d'eau et d'acide sulfuri- animale.
que. Ces M. ières sont produites avec abon-

La glycose ne se solidifie pas comme le dance par les animaux et par les végé-
sucre, parce qu'elle contient uu pou plus taux, Et à part des plantes de la famille
d'eau dans sa composition intime. des oléacées (olivier etc,) qui en produi-

C n rencontre ces mêmes matières su- sent beaucoup, on les rencontre en petite
cré s ou glycose dans Ws fruits et les plan- quantité dans la plupart des végétaux.
tes avides, elles, s'y trouvent en quantité Les albuminoïdesalbumioïdespeuvent aussi former
d'autant plus considérable que le fruit
est arrivé a parfaite maturité. Cette argu-
nntation de glycose se fait aux dépens
des malières féculentes des fruits.

Il va tans dire que le sucre, les sirops,
le miel, etc., font partie des matières
sueré&; toutes ces substances sont telle-
ment connues que nous nous dispensions
d'en donnc- la description et l'origine.

Nous voyons dans ces transformations
l'analogie qu'il y a entre les écules et les
sucres. Ils sont tous deux d'une grande
simplicité de composition puisqu'ils sem-
blent résulter de l'union du carbone à
l'eau.

Les grais-es, les beurrts et les huiles
constituent la classe des corps gras. Ces
substances sont formées de principes soli-
des et de principes liquides dont la compo-
sition chimique n'offre que de légère diffé-
rence.

L'oléine forme la masse principale de la
partie liquide des huiles et des graisses
tandis que la stéarine en constitue surtout
la partie solide ; la dernière domine dans
le suif et l'autre dans l'huile.

Les matières grasses passent dans le
sang pour être brûlées, ou déposées dans:
les mailles d'un tissu destiné à les rece-
voir (tissu cellulaire) si le sang est déjà
saturé de matières combustibles': corps
gras ou sucrés.

La graisse de nos tissus est en quelque

dans l'économie l'élement non-azoté> la
graisse par leur dédoublement et la perte
de l'azote.

Aliments minéraux. L'cau, le chloruro
de sodium le phosphate de chaux, la po-
tasse, le fer, la silice... ete, quelques au-
tres sels minéraux font partie de la plu-
part de nos tissus et sont éliminés ou re-
jetés par les urines; nous avons donc be-
soin de les remplacer sans cesse par
l'alimentation. Ces substances sont néces-
saires au même titre que les aliments vé-
gaétaux et animaux.

Tous ces corps jouent dans l'organisme
un rôle des plus importants mais encore à
bien des égards mystérieux. Ils sont en-
tièrement nécessairei pour reparer inces-
samment les divers tissus riches en matiè-
res minérales. 'Mais il semble de plus que
ces dernières substances aient en général
pour but dé faire passer les corps protéi-
ques (azotés) par des états passagers et
instables soit en s'unissant à eux, soit en
faisant varier la quantité d'eau qui entre
dans leur constitution, les modifiant sans
cesse suivant les besoins de l'orzanis-
me. Tous ces corps nous sont encore
fournis par les animaux et les végétaux.

Le tableau suivant donnera une idée
des proportions qui existent dans' la quan-
tité des diverses substances dont se com.
posent les aliments les plus usuels.
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COMPOSITION D)ES ALIMENTS LES PLUS USUELS.

subsýtan- dextrine cellulo:se matières
Espèces. Amidon. ces piotéi et graisses et mnrl, a

ques. gcosronèemnra a

Blé 59.7 14.6 7,-2 1.2 1.7 1.0 14.
Avoine 53.6 11.9 7.9 5.5 4.1 1.3 14.
Riz 77.73 6.43 0.60 o.43 o.5 0..6iS 14.4
Sarrasin 48.7 6.84 il. 1.51 ? 1.75 '18.
Orge 54.9 13. 4 8.70 2.8 2.6 4.5 13.
Pois 58.7 23.8 2.10 3.50 2.10 9.8
Patates 120.00 1.60 1.09 0.11 1.64 1.56 174.
Navets 12. 1 19 17. O020 0.9 5
Pommes 2.10 f 0.20 il. f80. 3.00 83.20

matières matières matières mièe
prti iaio-extracti- mrtisres eau

ques t>des ves. irae

BSeuf 16.42 1.46 1.95 2.28 1.13 11,6..7 IL
Saumon 14.41 1.50 21.15 10.12 2.419 70.33
Anguille 9.59 6.01 1 17 j16.11 1.70 7.4.,3

Tous ces détails sans aucune couleur ni; aliments que nous employons tous les
grâce ont sans doute fatigué le lecteur; joutrs et qui feront e sujet d'une prochiai-
mais ils étaient nécessaires pour l'intelli- ne étude.
gence dc considérations sur la valeur nu- D Liox
tritive et le rôle physiologique des divers rLEOX

LA DIPIIT£-RIE ET LA FIL VRE TYP171OI- permet d'en consacrer ; mais echacun ade
DE AMONTÉAL.nous doit s'efforcer de se protéger contre

Ces deux maladies dans uotr- ville, ac- les causes bi nomibreuses3 d'in.alubrité des
quièrent, par leur persistance, une impor- milieux où nous sommes appelés à vivre,
tance toute particulière pour notre Con- Il comnvient donc à l'Administration Sani-
seil d'Hygiè%ne et de salubrité. Il importe taire d'imposer aux familles la néces!ýit6
donc à chacun des habitants de cette cité du la rcbinr ur l'apparition de cas do
et surtout à~ nos édiles, à qui est dévolue maladies conta égicuses. La même Admi-
la surveillance sanitaire, de prendre des nistration pour faciliter la déclaration de
précautions contre la propagation de ces cas d'evrait fournir dus blancs à remplir,
maladies. Nous ne devons pas demander au corps mn±'Iicale Montréalais. De plus

à nore Aminstraion 'Uyiènc lu chaque famille où est signalée une affec-

d'efforts que son organisation actuel ne lui jte otges eri eeoripie
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los instruotions sur les précaution
dro concernant la maladie en létil
viendrait le rôle de la police sn
surveiller avec une grandesolliciti
cution de ces preceptes hygièniqu

Déjà le comité de santé a fait
chose à pou prés dans ce sens; i
lui conseillons de regulariser la cI
notre sens en fLisant imprimer e
buer des circulaires dans toute
miller.

Espérons que tout citoyen con
les services que rend un (,nseil

ne municipal à nne ville comme
Nous lui rappelerons ces grande
de M. lo Dr Rochard: 10 Toute
faite au nom de l'hygae est un
mie; 20 Rien n'est plus dispend
la maladie si ce n'est la mort ; -
tes sociétés le gaspillage de la vie
est le plus ruineux de tous.

DR J. I. DESR

PROGRAMMES SCOLAIRES ET
DES ENFANTS.

s à pren- sollicitent ses sons. Sa curiosité naturelle
ge. Alors est toujours Oillée; tout le corps es OU
iitaire de mouvement. »
ude l'ex6. Pour prouver qu'il y a autre chose ù
Ocs. emmaga1siner dans la mémoire de l'enfant
quelque que des élémentq d'idées, et qu'il faut pro-

mais nous voquer le developpement do ses facultés en
iose dans en excitant graduellement sa spontanéité
t destri- dès le premier éveil de son intelligence,
s les fa- l'auteur rappelle ces. sages paroles d'un

émnirent homme d'Etat anglais, lord
iprondra Brougham
d'ygi il n'y a pas d'efant (dès avant six
la nôtre. ans), fut-il de la capacité la plus ordinai-
s vérités re, qui n'appr ne plus, et qui n'acquière
dépense une masse de connaissances plus considéra-

Le écono- bles et de connaissanees plus utiles, que le
ieux que plus grand philosophe nepentle faire dans
30 Pour la vie la plus longue, et après les plus
humaine heureuses reeherahes, fût-il un Laplace

ou un Newton, et vécut-il quatre-vingts
)GCM5. anas. Les connaissances acquises par un

enfant, les idées qi s'enurit dans
S AtoTuj son cerviu sont si importantesque si

l'on pouvait supposer qu'un jour elles
Nous empruntons au Journal d'Hygiène vinssent tout d'un coup à, être effacées,

de Paris, les conclusions d'un tru ail re- tout le savoir d'un des plus vieux doe-

marquable présenté par M. le Dr Kuborn, teurs d'Oxford cu de Cambridge ne serait
au congrès international d'hygiène de Ge- rien en coraparaison et ne servirait pas à
nève ayant trait à l'infleence des program- faire exister la pauvre victime pendant

mes scholaires sur la santé des enfauts. une semaine; ce qu'il apprend pendant
La nature de ce travail est d'une applica- ces années, il apprend sans fatigue, dans

tion pratique à toutes nos maisons d'édu- le dixième du temps qu'il lui faudrait plus
cation. M. le Dr Kuborn a pour but, tard. »
dans cette étude, de faciliter le developpe- Conzcusiqons - 1. Avant l'age de 6 ou
ment phyiologique du cerveau, l'harmonie 7 ans, l'éducation est toute intuitive. La
des fonctions psychiques morales et physi- mémoire, ainsi que dans la période sui-

ques de l'économie de l'enfant. Toute l'hy- vante, a une prépondérance marquée.
d lcoie- -csréeps L'enfant ne doit être astreint à aucune

giène scholaire en> dans ces préceptes qlue discipline scolaire, et on peut à peine don-
nous désirons voir mis en pratiques. uer ce nom aux précédés éducatifs mis

« L'enfance est l'âge des sensations en Suvre dans les Jardins d'enfants. Sa
Tout est pour elle un objet de curio- santé n'y subit d'autres atteintes que

celles qui résultent de la période de la
&té. Le rapide développement de son sys- vie qu'il traverse. C'est l'âge le plus pro-
tème nerveux met l'enfant en rapport in- pice à l'apprentissage par audition des lan-
cessant d'activité avec tous les objets que 1 gues étrangères.

137
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MaL'ge de l'entrée à\ l'écvole 1)riniaire bi i.sseino.nt
doit être fixé à 7 an,1. Lie prog,,rès des fA- d'une, turc
cultes itl3tlesde P'ontant, nii- (ln il L'iuîi
rapport ave ïon développerniei t 1 hiy ique. sur- le tra'i
dicte l'ordre de succession dans lequetil les e fù qîîr
matières doivent lui être enseignée.q. lébri!iss

3. l.a pyooieet l'hyg iène. pour Ila -Iicz les
période do 7 à 13 ou 1-1 ans, iixuposunlt dant la p'
aux élucaleurs de l'enfance la triple di- j'îin et d-
reetion du développenîcnt harmonique du' nwoi.,'a
corps, de, l'esprit et des s ,ntmetuts. Tout cour-s et di:
programmiie d'éducation (lui prendrait on dos.
mroindre considération l'un de ces élémnent, 1 2. Les
constitutifs de l'organisation humiainle faire .1 (Il,
doit être rppui ë inuffisant ou itîngereux cl-îjp

±.L'oxygène est lcexcitant vital di,> iine et
fo nctions cér-ébratu-s. Non seulemuent la. les autres:
force physiqule, nmais l'6nerg ic et l'intelli- 13. L'i
genou sent d'autant plns affitiblies qlue des forces
l'apport d'oxygène au cerveau, c 1st -d re intuilc(Atue
d'air pur traînsmisi par la voie r-ulmionaire, tion ,uiv.-it
est en moindrie quantité ou qualité,. Colo: 9 de

5. Lit surexcitation céré tralo produite ans, -) o
par une attention ou des travaux trop sou- 6 ou 7 :8
tenus finit, après un temips variable :elon 14-. L' a
in, constitution et l'âge des sujets, par être soute
an' ence un état d'anémie du cerecu ou d'une hieur
de l'économie tout entière. plus gé

6. Lcs effets de l'entrainunimt in. elle(-- voilir étai
tuel p)endant lat périe le que nous consid pendre la

LAIRU.

do0 la néh ie3 'p'îtîî

eust. c' , iiioto~irned.- parîîî
')îil scol -vtos in' 11mt- -ires

niai' iil',sttent, <do r~ric
ufants vt le- aîkîIcvrîts. peu-
riode (b :; grandles clitiletns de
jiiillet. 1.1 itôt qIe p-Cn tant le

', e poq ne di, la e',~a i in (Ic
i rale-ntis-sement dtans les étu-

iii tnréniients dles tâcheis il
uiiîci e dioivenit l'ai-c mupriier
ur lh, 1.,lVeb des di vi>ior s iiU-
Il,-- réiluire a1 une hieure pour

dehors du ommecil, la bal-ance
phly.sirueï et 'lit lvlpcnn
1 (doit êi re terue dans la rela-
ite: î et N an.q - 4 he"ire.; d'é-

repi-s et cxvi dccis; - ', et 11)
nl G S ou!) , - Il et12 ans -

ýou qM
[ietutori à l»é oi ne pruvant
~nu'r. au iiiaxiuum. au delà
c et demie poýur les élèves les
et le iiieilleiii' moyen de la ré-
)t l'exercice, il co;nvient de sus-

laeaprès ce laps de teimps.
rons, -zont presque toujours sanis remède. 15. Los jeux et e eesgynnst.iquis

7. L'appel iuice-sarînt ac-gcéléjié d'uxy- constituent le moyen lo Plu,; Propre dJ'uli*
gène qlue néco>site la njutrition u cerveau uïser ses relàclieq', var, non ieul-ment la
trop longtemps sollieité, ut l'a- tu &L ccttuý gymnastique fortifie le isystèmeO mu-eule-
sobticitation lui même, ne Y,)- uvurt s j faire os-._ux (t combhat lus dé'ectuosités; ré-ul-
qu'au détrîment (le la aintrition gér .érale, tant des a tt. fudes, niai elle fortifie le svs.
et par la déchéaner, des fonctions orgaui- tênie nerveux, iný.piro l'esprit de discipli.
ques. ne, la fermecté et la priesecec d'esprit. JElle

S. Les troubles dans l'action vas -motri- etit tout aussi in'";Z ellîsatlec aux filles
ce amienés par ce mouvement fifissent par'qu'aux garç'jns. Elle ,ý-t un mnoyen puis-
conduire à l'anémnie cérébrale et à i'to-sant pour comb-ittre c-ette snlseeptit-ilité
ment dles facultés intellectuelles ; fréqlu':nu1- nerveuse, ces états névropathiques, chie-
ment à l'anémiie et à la chlorase, à la -.us- rose et chorée, ces tel danees à la plit hisie,
ceptibité nt-rvouoe, aux névro-es, s.cd-ces gernies (le teouls outes eles unuili-
mnent à la chorée, et en s ie, chez les fille:, lueî.ees niorbîds-. qjui affectent souv'-nit les
à l'tablissemnent difficile de lit fonct-ion ca, entsttý dus î ce
tamc>niale. La -gyminasticlut généraler. éMucative,

9. La stafion trop pî'o'i1'gee sur le> nonîaîbîqo doit avilir sa p!ace rnar-
bains favorise part iculièroinnt les dépôts quée auZaigrr escli (-onmme bran-
tuberculeux aux sommets drs poumions. eýhe olgtie

10. Ces expériences instituées ont dé-ý (elsane e 15 miinutes par jour,
montré physiquement (lue la lassitude in'-, pour les plus jeunes, une seuWe séance de
tellectuelle est en relation avec l'fabis-25 minutes pour les plus âgé~s, suflisei,t
meut du la faculté de distinguer de petites heur atteindre le but qu'on se prop'oip.
différences psýyello-phly-iquc'2, avec l'affai , 16. L'hygiëne de la vue, de l'oule, do
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facilités 0e'1heuques, cî'll de la voix e.xi 'e la condition des étables de Blissville et
liîît ique l'étuude du chant et du tle-sit di, la manière dont les v.-telis y é-taýint

îsn.parliù d(l'eninmn à I'c'.nourries ; il supriosa quie ce laiit étiait vendu
17. Une Fuspe1 sien de colirs pe.ndaînt dans Brî'klyn. Il con-stata ensuite que ce

une ,érie de plusieurs sculaines. c'est-â lait était envoyé à~ New-Ynrk et lit part
dire les vaanee:4, est, pontr l'iw ftuteur et de ses soupç;ons à la .ommission de gùlu-
les élèves, d'uie n&siéévidetite, au brité.
point do vue de llyine - demi-jours' « Afin d'obtenir les preuves nécessaires
de corlgé une on deux fo;., par semaine, .1 une condamnation, M. le Dr Edson, lus-
unI,'5ý au mômne pi'ilit de ve, 110'uu,i'l~ pe'n' eur antu'et) chef, et M EM. les Dr.
être, et) outre, frutetuous"sment utiidséLs WhIite et l3artley. de-Brooklyn, vi.zitèrent
pour des pi onienailts o'n des mc\Crsioný. les étables de Bli>sville.

1S. Apprendre it l'curfant à penser. flort [( Dans l'une, ils trouvèrent 20 vaches
lwri sa raison eti y burin-.nt des n. ions et environ îS dans l'autre, serrées les
justes, exercer son inîtelligene sur ' unes contre les autres et passant leurs
objc-t-s (lui frap~pent ses s:ens, en imèîîie têtes entre des poteaux, comme si elles
temps; qu'on éleve son sentimlent moral, étaier t dans un navire.
favoriser par des exercices appropriés le! « A l'une des extrémitéis des étables, il
développcuient baiuimon*jIue de se:i organes y avait un grand rés5ervoir, avec des auges
de telle fâiçon qlue l'élémnent mental ne eOn'1,tiant aux .7an"éc-s de vacheq. ce ré-
vienne pa,4. par ltLUsse adaptation, perver- sbervoir, dans lequel il y avait des dreches

tir o era e l1vouto du're' li liquides-, prouvait jusqu'à l'évidence que
Blême et cele0 do tout l'organisme, tel les vaches étaient nourries avec ces drô-
doit être le but de l'éducation scolaire. 'ches, muais le propriétaire soutint énergi-

19. Les troubles qui pourraient être queiient qui:. c'etait peur ses porcs qu'il
apportés dan-; la sante 'des enfants, rie- laissait courir dan, lesý étables.
tamneent ('eux qui ré,ult eut des rappor s Cette explication ne ,atisfit pas les

de lintllienc t e~ snrieît- vecla édecinis qui revinrent le lendemain sans
conlititutii'n I1 pli ile, lqeLs 'apparais- être atteulns et trouvèrent les va,!hes con-

sen maifsteentquapîs aoi pr-isommant lJes drê'-hes qui étaient conduits
fondemee. t alteî é Iceunotnio, nie peuVent -danus les auges par dis boîtes à vannes.
eLrc enn>t1tté) U ti ès tardîve!rneu.tt et in-
cernplêrenieut Par nu i :tituteur. De là, c un examen de-s vaches fit découvrir
lommie eo)Iiulément indispensable de que l'une était atteinte de la tuberculose

l'oeuvre de l'organisation scolaire, l'étaetrosdplîo-euoi; note
blis-'enicnt (l'une inspection méditale offi- elles é'ient toute., étiolées et plusieurs

cicîl et égulèreavaient la queue maugée. Depuis cette
_____________époque, la vathe atteinte, de tuberculose

est morte.
UNEI AMANDE DE 5010 DOLLBS. (c Comme cette affaire était en dehors

ii Le 10 juin dernier, la Conmmission dI dle ha juridie-tion de la Commis;sion de sa-
salurit de a vlle ~3 e~v-ork aei lubrité de Ncw-York, les inspecteurs excr-,salubrité~~ ~ ~ ~ ~ d lavled 'ewYr-afi1tcrent une surveillance et réusesir à arré-condamner, par la cour dot sessions fspV ter Louis 0. Meyer, distributeur du lait,

cileeonOs~ dsjuesJilrth rnr et frère du nourrisseur de Bis-.ville, l'ac-
et 14,rnia>, un rno Louis 0. Meyer, cu.Qant d'introduire dans la ville du lait
de Blisville. pour avor i".troduit et ven- rvnn evce orisae e
du dans la vile du lait p revenant de va- pdrovhensn liudes.ce nure ae e

elles~~~~~ ~ ~ ~ iorisae e rcisIqie' La Cour a conldamne l'inculpé -à 500
f(Viiles faits1 (lui serapportent ~ allr 'mne

Otte affaire et ceux qiii ont été révélési
Par le jugement : 1Rtevue dl'Ilygienie.)

« A la suite d'enquêtes don la Commis- Voilà ce que nous devrions fieet à
sien de salubrité do la ville dcec-or ar
M. PLaýmond, commissaire de la direction l'exemple dc nos voisins nous devrions
de salubrité de Brooklyn, a été informé, avoir une commission de salubrité pour

!39
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Montréal qui exercerait une surveillance
sur nos substances alimentalres et en par-
ticulier sur le lait qui constitue le princi-

pal aliment de nos enfants. •

A ce propos, nous dirons un mot de
la nourriture des vaches laitières. C'est
un sujet d'une importance capitale
pour la production et la qualité du lait.
Pour conserver la santé d'une vache et
entretenir la sécrétion des mamelle il

faut lui donner une nourrinure saine et
suffisamment aqueuse. Elle donne le meil
leur lait quand elle se nourrit d'herbagea
verts. C'est en été que le lait a le goût le
plus exquis que l'on ne retrouve pas dans
celui provenant de vaches nourries à l'6-
table. Après l'herbe des champs, les'moil-
leurs substances que l'on peut donner aux
vaohes laitières pour assurer la produc-
tion et la qualité du lait consistent dans
los suivantes suivantes : le foin, la paille,
la vesce, le seigle, l'orge, le blé, la luzerne,
le sainfoin, le trefle, les feuilles d'arbres,
les gousses de légumineuses, les bettera-
ves, les navets, les carottes, les pommes
de terre.

Les résidus de certaines industries qui
sont donnés, en nourritures aux vaches
laitières doivent être écartés, parceque
le lait qu'ils font produire à ces vaches
est médiocre et nuisible à la santé
Il faut bien proportionner la nourri-
ture de la vache laitière qui doit être suf-
fisamment aqueuse, car une alimentation
trop sèche donne un lait crêmeux et peu
abondant, tandis qu'une nourriture trop
aqueuse le donne trop abondant et peu
riche en beurre et en crême.

Nous reviendrous encore sur ce
d'une importance capitale puisqu'il
de la saoté de nos enfants.

sujet
y va

DR. J. I. DEsRoO1IEs.

LE RAPPORT DE M L'INSI'TCTEUR
GÉNÈRAL DES SERVICES SANI-

TAIRES DE FRANCE,

M. le Dr PRousT, qui a recueilli récem.
ment la succession vacante do son maître
et ami le Dr Fauvel, vient d'adresser à
M. le Ministre du Commerce un long rap.
port sur la situation de l'épidémie chol&.
rique en France.

Il va sans dire que ce document est un
chcf'-d'ouvre de prose officielle, od majo.
remn glorium de notre Administration tou.
jours tutélaire 1 Aujourd'hui, que bien
pourvu d'une très haute fonction, i.
Proust peut décliner la candidature à la
Direction générale de la Santé, il professe
beaucoup moins d'en thousiasme pour cette
institution indispensable.

« Bien que nos services & Hygiòne,
écrit-il, soient susceptibles de plusieurs
améliorations, sur lesquehcb M. le Prési-
dont du Comité d'Hygiène auia l'honneur
d'appeler votre attention, il estjuste de
reconnaître que les diverses Administrations

auxquelles incombe, en France, la sauve.
garde de la santé publiquee.o ' toutes rem-

pli leur devoir avec ? grand zèle et une
grande opportunité. »

Ne croirait on pas lire ici les apprécia-
tions formulées à plusieurs reprises par le
Journal d'ygiène, quand il combattait
les idées de réorganisation...... ou de dé-
sorganisation de la jeune école hygiénis-
tel

Tout ce bruit incessant, tous ces bril-
lants rapports, tous ces projets de réforme
se réduisent, de par le nouvel oracle du
Ministère du Commerce, à l'urgence de
quelques améliorations.

Pour ce qui est du fond même du rap-
port, nous ne pouvons que lui donner une
pleine et entière adhésion. Urn le rappro-
chant du dernier discours de M. Jules
Guérin, nos lecteurs constateront, sn5
peine, le triomphe et l'application prati-



conm e îtaeh ées d'h 2ée comme SUI. au point de vue du régimie desq eaux pota.
Versives et îévolil ion nai res. bics, ivt Icur mélange, par infiltration, aux

D)écidémen,-It, ci enC commie en poli matièreq exuré mentitielîles, partout où ces
tique, l'pu1~xuest une très belle et' matières iMencaient le sol d'une faro

1 très bonne elio-0 I 'quelquefois sêcu1aire, partout, dans ces
1a essentiel c'est do se mettre du cOté vonditioui;, le fléau a été sévère, et la mor-

du manche. 1 talité considérable.
Que nous apprend1 le rappori du 12 s. p- « ( C'est évidemment à des conditions

tenibre, dûment approuve par lu Comité d1iffTérentos d'hiygý%iène et dle salubrité q>ue
d'flygiêne, et livi é le 2<0 courant à la n..fous devoî:s -ttribuer l'infection du Mýidi

f blicité des jenri. aux officiecux. opposée àX l'immunité du Nord.
a L'épidémie de choléra, qui a débuté « On retit donc dir(. que la faç,oni dont

il Teulon le 13 juin dernier, est en vo - e comporte le choléra dans une ville est
de déclin dans notri, pays », comme le le réactif de sa $dcubrié,

j protivett les chiffres des quiat;re,- dernières' x Ainsi donc la marche 111 choéra deJsemaines : .18- l'ournit un nouvc.i argument à. l'idéo
(lit&' d 1<3 <(vi2 '», 15 dlépar. de la réorganisation et du renforcement

tements envahis; 10>7 localités atteintes,; de noq services hygiéniques, et elle vient
5 1 15 déôèS. encore nous montrer la justepse de nos

])CixièmeIU, (du1 23 til 29 A0lo : 1- dé- tendances avtuolles en hygiène. Ce qu'il
îartcînc.uts e.nvals ; 123 localités atteiri- faut, cu iffet, encourager, ce sont lSme
tes; 521 décès. yen ,'Uonds ;él il~a y iezs, en

(liesî~w d:30 Aliu a u ,,SItii- les oppo-ant aux mesures rest-Zclives, exa-
14 départemnents envahis; 96 localités at-g ées et excessives.
teintes; 2 décès. Ce t ui su passe en ce momuent en Italie

Qui (mdu 1; ait 12 Scp)tembin'ý: 1 - et en Espagne donne égcet égar une dé-
ý,4artvmetit.rs envahis; 7.1 localités attein- wcÀnstration. décisive; les mesures de qua-
tes; 321 dé,.è-. tainei terrestre appliquées au milieu de

uDans chaque départcment, dès qu'un 'populations denses ne sont qu'un moyen
cas de choléra était signalé, immédiate- de renforcement et do dissémina-,tion des
ment le Préfet et le Médecin des E4pidée, epidéniies. Or, qu'avons-nous vu?
mies se rendaient sur le point indiqué, et Ert Franeo, le Conseil d'Hyygiène,
prenaient d'urgence lcs 'iesures d'isole- l'Académie (le Médlecine se so-t opposés a
nient et de desin6.ectioîî que !,S circon-stan- tous ces wuoyL.. s r(,ratoires, ini2i?7cs, (Zan-
ces commandaient. gereîcx 'nicneilû se sent Üontentésý de re-

«îSauf quelques poiritg (Arles, Perpi-, commander l'application r:-goureuse des
gnan, Les Ouiergues, Gigean, Ruonis, 'mesures d'hygiène, et l'installation de
Vogué, etc.) qui Sont devenus des foyers postes de surveillance mélicalix dans cer-
assez intenses, partout l'épidémie a pu 'tains points bien choisis des lignes de che-
rester localiséL's en s'attaquant seulement min de fer, postes que votre Administra-
à quelques individus, tien a; établis, qui ont rassuré les popula-

i Partout où les lois de lb'hygiène étAient tions, et ont donné les plus heureux résul-
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tats. Eh bien l en France, le choléra est UILLETON.
presque resté limité dans le bassin de la
Méditerranée. L'HIPNOTTSME A LA SALPÊTRIÈRE.

« En Espagne et en Italie, au contraire, Nous nous sommes rendu ces jours
le choléra a franchi les cordons sanitaires derniers à la Salpêtrière, attiré par les re.
que l'on y avait placés. marquables expériences que, depuis fort

« En Italie surtout, malgré les quaran- longtemps, M. Luys fait sur l'hypnotisme.
taines terrestres le' plus rigoureuses, le L'éminent académicien a bien voulu nous
pays tout entier du Nord au Midi a été faire les honneurs de sua service, et nous
envahi : les provinces de Bénévent, de montrer quelque-unes de ses intéressantes
Bergame, de Campo-Basso, de Caserto, de malades.
Cunéo, de Gênes, de Massa, de Modène. M. Charcot, on le sait, a divisé létat
de Naples, de Parme, de Reggio d'Emilia, d'hypnotismo en trois périodes ( Comptes
de Salerne, de Turin, sont toutes iLfec- I ren 1un dc l'Académie des Sciences 1882).
tées. La première est la période de léthargie;

« Le, lazarets que l'on avait établis aux elle est caractérisée par .'by'erex'itabiîi.
frontières sont devenus des foyers d'infee- t neuro-musculaire, o'ost-à-dire que la
tion, dans lesquel, le principe genérateur p'us légère i fluence, le souffle m qme, peut
du choléra s'est multiplié, et a pris un i la ,
dVCloppement excessif'. 1produire la contracture de n'importe quel

dc eoents exef . p o- roupe musculaire excité. La seconde est
« Les points qui me pai asent pouvoir la période de catalepsie; le sujet devient

être déduits do l'observation des faits de un automate qui prend et garde toutes les
l'épidémie actuclle sontles suivants: attitudes qu'on lui donne, continue à exé-

« le L'4pidémie cholérique en France enter le mouvement qa'on lui a imprimé
parait en vo'3 de déclin ; une fois, articule et répète inconsciem.

« -2o Les mesures conseillées pour notre ment tout ce qu'il entend. Enfin le som-
pays par le Comité d'Hygiène et l'Acadé- naubulisme, le rêve, avec délire conscient,
mie de Médecine, les seules que nous te- constitue la troisième péiiode. C'est le
nions pour rationnelles, ont donné d'heu- triomphe des suggestion - et des phènomè-
roux résultats; nes les plus bizarres de l'hypuotisme.

a 3o L'Administration et le corps mé- La jeune U... 1A ans, modiste, s'endort
dical ont agi partout avec rapidité de dé- facilement, l
cision et d'exécution des pouces maintenus quelques secondes

« 4o La marche et la gravité de l'épidé rsulement sur les paupières fermées. La
mie ont donné presque la mesure du plus pointe d'un crayon affleure à peine la peau
ou moins de salubrité des localités enva- de l'avant-braq, et immédiatement les
hies: grand, et petits palmaires, les fléchhseurs

« 5o La marche de l'épidémie actuelle, des dnigt entrent en :'ortrattion, la main
comparée en France et en Italie, montre -e ferme, In
de nouveau l'inutilité et le da.nger des cesse qu'en provoquant, par le même me-
cordons sanitaires et des quarantaines yei , la contraction Lagonis
terrestres, et la nécessité de l'application tes sur la face externe de l'aant-brjas. Il
rigoureuse des mesures d'hygiène et de en est de même pour tous les antres mus-
salubrité. » des. On croirait véritablement que ce

A. PRdOUST. puissant crayon est in communication
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avec une pile électrique et qu'on répète les lumineux projeté sur la peau, le regard
espériences de Duchenne de Boulongne, seul quelquefois, produit le même résultat.
sur l'électrisation localiEée. La catalepsie est, chez elle, plus com-

En relevant les paupières de l'hypnoti plète. Elle présente au plus haut degré ce
sée, et en l'îi ouvrant les yeux, on la fait phénomène remarquable, mis en lumière

passer à la seconde psriodu de cataleps:e. par Braid, Charcot et Richer, quo les at-
Si un seul Sil est ouvert, le droit, par titudes qu'on imprime, les gestez qu'on
esemple, le Cté droit seul du sujet en tx- impose aux patients, déterminent sur leur
përience, jambe et bras droits entrent -n face des txpressions corrélatiNes. Etend-on
catalepsie, tandis que l'aùtre côté reste lé- le bras de notre cataleptique, le poing fer-
thargque. Les yeux sont ouverts, les n mé, la physionomie prend aussitôt un air
pilles dilatées, le regard vague à l'infini. menaçant et haineux. Les mains sont-elles
Les membres restent dans toutes les si- jointes et élevées vers le ciel, ses traits ex-
tuations qu'on leur impose. ils y solt si priment immédiatement la ferveur de la
bien fixés, qu'on pou-, ait soulever tGut le prière. Lui rapproche t.on les doigs de ses
corps de la jeune fille par l'extrémité de l'un lèvres, de manière-liniter le geste de l'en-
de ses membres wuelle que soit -on autitude. voi d'un baiser, la douceur, la tendi esse et

Pour déterminer l'état de soiniamhbu l'amour se pegnent bientût sur son vi age.
lisme, il suffit de passer verticalement l'in Elle continue, jusqu'à ce qu'on l'i1 ter-
dex sur le vertex, à la partie médiane, ou rompe, tous les mouvements qu' lui sont
sur le front. La physionomie de lavoyante communiqués: elle nage, bat des nwinn,
change aussitôt; elle prend un air riant e, tricote, carcse un oiseau imaginairc. etc.,
heureux. La malheurciu-e fille tst bien ete, et agirait ainsi durant do longues
loin de l'hôpital, elle se promène au pare heures, si l'on ne songeait à l'arrèter.
Monceau, y rencontre des amies, etc. M Elle répète, de la même façon incons.
Luys vou-frait bien obtenir, maisen vain, ciente et automatique, mais très di-tincte-
qu'elle tendit à ses amies la main gauche ment, et en quelque langue que ce soit,
sur laquelle aucun des phénomènes des tout ce qu'elle entend; il faut avoir soin,
trois périodes n'a pu se manifester. Mais cependant, de lui parler derrière la tête,
ce membre est actuellement atteint de près de la nuque.
rhumatisme, lésion sur laquelle, walheu- Elle dirige le regard où on le lui com-
reusement, la médecine d'imag*nation n'a mande ; lui ordonne-t on de fixer les yeux
aucune prise. Avant do la réveiller, en lui d'une personne, elle ne les quitte pla,
soufflant sur les yeux, l'habile expérimen- suit cette dernière partout, tourne autour
tateur lui suggère l'idée de nous a-porter d'elle, bt prend toutes les attitudes pour
une brozse : c'est ce qu'elle fera, 'or-que, voir ces yeux qui deviennent son étoile
en finissant la visite, nous repasserons directrice. Cette parsonne ferme-t-elle les
près de son lit. yeux, la pauvre hallucinée, fort en peine,

A... lingère, 19 ans, est beaucoup plus fait tous ses efforts pour lui ouvrir.
intéresqante: M[:se en léthargie, elle est Pendant la période de somnambulisme,
beaucoup plus sensible que la précédente A... est véritablement étonnante. Lu-e
malade. La contracture de ses muscles est sur une montagne où il fait froit. X.
est provoquée par l'action à distance de Luys fait le mouvement de lui jeter -n
l'index qu'on promène à plus du dix cen- manteau sur les épaules; - « C'est un
timètres de le surface cutanée. Un rayon manteau de fourrure » - dit elle, et, en
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quelques minutes, elle a chaud, sa peau de- pour son palais en puissance de suggestion
vient moite, et transpire légèrement. Sur Il faut être prudent en matière do sugc
l'ordre qu'elle reçoit de ne plus me voir, je gestion. Dernièremcnt M. Luys avait fini
disparais pour elle. - « Je veux, lui dit par - persuader à l'une de ses malades
le savant expérimentateur, que tu ne puis- qu'elle était un petit oiseau, qu'elle avait
ses plus ouvrir la main ? » - Les :mutcles de belîls plumes et de grandes ailes. Tout
.de l'avant-bras ne iardent pas à se contrac. Ù, coup, celle-ci ouvre la fenêtre et allait
turer, les doigts à se fléebir, la main à se prendre son vol, si on ne l'eût très pru
fermer. - « Tu ne peux plus l'ouvrir, domment et très fortement retenue.
malgré tes efforts? Tiens, Monsieur qui L'hypnotieme, les suggestions, ont déjà
est à côté de moi, te l'ouvrira ? r Je no guéri bon nombre do paralysies et de con.
vois pereonne » - répond l'hypnotisée itractuies pychiques. Malheureusement,
pour qui j'ai cessé d'exister, - a Je ne quelques hystériques ne sont pas hypno-
veux plus que tu voies le chiffre 3 n et au t tisables. Ainsi une jeune domestique de
bout d'un quart d'heure, lorsqu'après la 18 ans, que nous présente M. Luys, n'a
manifestation d'autres phénomènes som- Ijamrais pu être endormie; elle avait, de-
nambuliques, M. Luys lui donne à faire une t puis 1R mois un e paraplégie hystérique
addition, le total est exact, à cette différe- complète. Privée des avantages que peut
nue près que la somme de tous les chiffres procurer le sommeil somnambulique, il
3 a été omise dans le calcul.-« Tiens, con- fallut recourir à la médecine d'imagina-
tinue le savant pathologiste, en lui mettant tion (Féré, Progrès médical. p. 309), qui

»du sel sur la langue, voilâ du sucre. , A... t réussit bien. La fameuse poudre fulmi-
accuse une saveur sucrée excellente, etc.. I nante, les pilules de mie de pain, l'appli-

- « Quand tu retourneras à ton lit... », cation sur les parties paralysées de carte
- « Quel lit» demande la pauvre voyan- là jouer, du roi de cœur surtent ! agissent
te, qui sur sa montagne, avec son man- bien et la guérison est proche. Cette pou-
teau de fourrure, est bien loin de la Sal- 1 dre inerte (cynoglosse) a aint d'influence
pêtrière. - « C'est j elle me sur 'l'imagination de la pauvre malade
reprend M. Luys ;juende 'qu'elle a produit, aux points d'application,

quand tu rentreras de nombreuses et larges plaques d'exfolia-
chez toi, tu y trouveras une femme por- tion épidermique.
tant un panier de cerises ; tu diras bon- Nous étions sur le point de sortir, lors-
jour à la femme et tu mangeras les ceri que nous voyons accourir vers nous notre
ses. Maintenant, mon enfant, compte jus première malade qui nous apportait une
qu'à lu; à 5 tu te réveilleras. -1 2 brosse. Nous lui demandâmes la cause
q3, de cette gracieuseté, elle ne peut trouver
4 ; à 5, on dirait qu'une décharge éieetri- d'explication de sa conduite.
que passe sur ce visage son.nambulique Allons ! si nombre de cerveaux féminins
qui stout à coup. La pati manquent de ressort, et se suggestionnent
euie transforme tten- l eux-mêmes paralysies et contractures,te se réveille brusquement tout étonnée c'est dans cette faiblesse intellectuelle

de s'entendre compter 6, 7, 8, 9, 1u. Elle même, qu'on trouve le moyen de rendre
ne conserve qu'une trèslégère injection des Dux malades l'usage de leurs membres et
conjonctives, comme celle d'un homme Ide les guérir. Honneur aux Charcot etue ui aux Luys qui ont fait cette découverte.-sort d'un sommeil lourd et agité. De retour Il n'y a pas de microbes dans l'hypnotis-
à son lit, elle trouve une femme non percep- me, ce n'en n'est pas moins fort intéres-
tible pour nos yeux et mange des cerises; s-cut et fort curieux.
tout aussi invisible pour nous, que sapides (Journal d'Eygièc). Dr CO. SRnNIT.


